
LE 1»TfR lATEUR CANADE .

à souiflrir, et je tombe pou r nec p lus
ie relever,

INos retouîr;:tme A part sa
paleur habituie,, oi te renu quait
etr la'.figeure de Ch:frlie- aucuntt tisce
d'moutioi. Quiehne a dtî odio ti-

éiers etaient entcore à mag t tai-

dii que d'autres s'eitreîteianiit avec
ebaleutir du péniible iticidtpii, i ve.

liait d trotbler lit gî:td générîale .
N é v ille se promet:.it st, tine u:itin

drerrière le dus, ci I .antre il te.
nait une cratîvache avec hutuclle il

cupit tt. la tête des lattîw. liî. 'ui
se trouvaienti tir rît P1iaN-a:e. C e-t

titi fait. que je iie crt ptas avoir
retcotntré d htomnn d!4tt b, visage

nit cihang en !i petu de ttm
-tait d'urie iatc stature et doui
d'unu forîe herculéeiine qu':tmo
salent, des bras nerveux it ue large
poitrine. Cependant en gutd.ques

minhutes son urpi s'ait pench. et
son dos voîté, et a figuire otdiiai-
reiietit rtbiod le par lft a

zionmi chre, était etnpreinte d'une
couleur livide.

Je 'abordu., en le priati de
vouloir bien sL procrlter t t:CInd,
car ieon ami de Lainav dirait a voir
inre patidgion i ntrnddiate our lii-

uhu qu'il veiait le recevoir.
" Dès les Iren ieri n>tout que je

lui adre-ai, il se redirea rement
et gaidant son nir dinsolence b-
tuelle, il riposta.

--" Qui peosvus, rnotsitmr, pour
avoir l'audace o dvous iitt i uleittr
d'un aussi lâche pllt ?

- "Allons, capitaine Nuvillelui
répondis-je, si vous nûte. p Sufli.

,aminnt informé ''il je suis, je pour-
rai vous doirter de plus nîrtîples ililor-
mations atssitût que cette affair s sera
terninée.
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